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cellent. Quant àt moi, je suis prêt à ap-
puyer ce projet de man vote, et à me présen-
ter de nouveau devant mes électeurs de
Iluntingdon pour justifier de ma conduite
à cet égard.

Encore une autre remarque. et j'en aurai
fini. car j'ai promis d'être bref. Cette Cham
bre comprend deux partis : le parti du gou-
vernement et l'opposition. Je crois qu'on
lue concédera (ue les membres de la droite
sont tout aussi intelligents que les membres
de la gauche. Je ie veux pas prétendre à
rien de plus, niais j'ai tout lieu de croire
î1u'onî voudra bien a dmettre quei nous pou-
vouIs, tout autant que la gauche, décider ce

Iî peu convenir au pays. Nons sommes
ue eini antaille de plus que du côté de la

gauche, et cela doit compter pour quelque
chose. Nous sommes revenus au pouvoir en
JSI> avec une bonne majorité, et cette ma-
jorité était encore plus considérable en 1900.
A venir jusqu'à ce temps-là, le pays s'est
déclaré satisfait de notre administration. Je
tif vois pas qu'il y ait beaucoup de protes-
tations dans le pays, dli moins parmi les
libéraux, contre ce projet du Grand-Tronc-
Pacifique. Quelques-uns des journaux con-
servateurs, entre autre le ' Mail and Em-
pire ". ne sont pas justitiables de s'exprimer
comme ils le font au sujet dlu pays que ce
chemin de fer doit traverser, et ce n'est pas
ailisi qu'ils agiraient dans des ciretistalces
différentes. Je crois que nous devons envi-
sager cette question largement. Je crois que
ios chefs ont donné à cela toute la considé-
ration possible. Bien entendu, les honora-
bles gentlemen de la gauche blaiment le goi-
verniement de n'a voir peisé à cette affaire
que trois ou quatre mois. et cepenldant ils
ne tarissent pas d'éloges sur le compte de
l'honorable leader de l'opposition parce qu'il
u pu proposer son coitre-projet après n'y
avoir pensé que trois ou quatre jours. J'i-
gnore s'ils croient que c'est à cela qu'il faut
mesurer les capa'cités du très honorable
leader du gouvernement comparativement à
celle du leader de l'opposition, mais quant
à nous ce n'est pas à cette enseigne que nous
nous logeons. Je crois, au contraire, que ce
projet a été longuement mûri, et le pays
ious approuvera de le soutenir de nos votes.
Quuanmt à moi, je suis prêt à donner mon vote.
Certaiies gens dle umon comté ont pu peut-
être s'imaginer que je chercherais ici à m'é-
chapper par la tangente, mais ce n'est pas
ainsi que je suis fait. Si je vois qu'un pro-
jet a du bon. je suis prêt à l'appuyer, non
seulement de mon vote mais on le défendant
par la parole devant cette Chambre. Je
vous remercie, M. l'Orateur, de la bonne
attention que vous m'avez prêtée. Je re-
grette qu'il n'y ait pas plus de députés pré-
seits en ce moment, mais je suppose qu'il
faut s'attendre à ces abstentions. et je ne
fais de reproches à personne. Ce débat me-
ice de devenir un véritable ennui. d'autant
plus qu'au point où nous eni sommes il nous
est doil te lie pas toiber dans ies
répétition fastidienses. .Tespère q1uep loius

M. MACLAREN (Huntingdon).

eu aurons bientôt fini, et je ie doute nulle-
ment de ce tiue sera le vote en cette Cham-
bre on de ce que le pays en décidera. Je île
doute nullemeit que l'électorat saura, en
temps voulu, ratifier le vote de ceux qui vont
bientôt avoir l'occasion, en cette Chambre,
d'appuyer le gouvernement.

M. HENRY CARGILL (Bruce- st) Je
considère, M. l'Orateur, que c'est là la ques-
lion la plus iiiportaiite que cette Chambre
ait vu à traiter. depuis que j'ai l'honneur
d'en fai.r partie. et je présume tIlle mes
élecitursaimeront à savoir pour quelles rai-
sonsi je pourrait s li tumi'opposer à de projet ou
l'aitcepter. Je n'ai pas lintentioni d'entrer
daiis ntiuuinis détails, iii de citer teaucoup
de c Jiffres. Je veux simlîplIn t'it vous ilire
ce îjIue l'on doit, dans mon iumbulle' opinion,
penser de tout cela. Tai suivi attentive-
m'ent ce débat, depuis (Ile ce bill a 'té miis
en discussion dans le î'omité îles chemins île
fer. et je vais vous rappeler par quelles
phases ce débat a passé. J'ui lu mdans le nîu-
iiéro (le la " Canada Gazette '" parul vers le
15 iécembr dernier que le Grund-Trone-
Pacitiqjue devait présenter une iemîîandîie, à
la proclaie session du parlement pour une
cdiartc leur permettant île construire et d'ex-
ploiter lui chemin dle fer ldepuis Nortli-Bay
jîlsîitu'à un point qîuelcontîue tie la tôte du
Pacifique. Le parlement fut convoqué. et
ine demand fut Présentée pour tette (hai'

te devant le tcomîîité des chemins île fer.
Quand cette deianiide fut faite. la ligne 'pro-
jetée partait de Québec' au lieu île North-
Boy et il était question de se rendre à Port-
Simpson, su la tîôte du Pauitiqute. A tutie
réunion I li] touité des t'hem'iis de fer. un
lépité des province.s mîaritimes-j e trois

que 'e tut l'hoiorable dépuité tie t'uimîîber-
la-ti m(ilit l'avis qu'on ferait bien tie pro-
ltnîer la ligne ipItus à l'et jusu'à Mlotoi.
Cette proposition fut adoptée. Une charte
f'ut alors accordée ait Gnd-Trone-Paifi
que, donnant droit à cette coipagnie île
construire un chemin depuis Moiiton jus-
qu'à Pott-8iipson. sur la cte tduî Pacifi-
que. Mais avant cela, le liemuin de fer
Transcanadien était entré en scène pour
rappeler que le parlement lui avait déjà ac-
'ord ine charte pour la construi'tion d'un

chemin à partir le Québec ait nord dtt lac
Abbitibi à travers les provintces de Québec
et d'Ontario, le nord du lac Wiinnipeg. les
prairies et la Colombie Britannique, jus-
qu'au littoral diuu Paî'itique. Cette comîîpa-
-nie fit valoir qu'elle avait iéjà dépensé
beaucoup d'argent en explorations et étu-
cles et il arriva que le gouvernement allait
se trouver avoir à faire face à l'éventuialité
de subventionner deux cleninus dle fer au lieu
l'un. C'est alors qute des arrangements fîu-
relit conlus, afin de fondre les deux char-
tes ien celle dotit le projrt a été soumis à
cettte Cliaimbre. Après avoir examiné sur
la carte le tracé du Transcanadien et auvoir
t'etdlii ep que les promoteurs île ce projet
avaient à dire sur les ressources Iui pays
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